Le transport maritime.

. Les Romains cultivés se rendaient, fort nombreux, en Grèce, en Egypte, dans l'Asie grecque, pour visiter les collections artistiques des temples, suivre les cours de philosophes, de rhéteurs ou de médecins de renom. 

Ces voyages exigeaient une traversée de la Méditerranée sur un ou plusieurs des bateaux marchands.

Les bateaux étaient des voiliers d’une capacité de deux cent cinquante à mille tonneaux.
Excepté le long des côtes, les voyages sur mer étaient dangereux. Entre novembre et mars, seuls quelques rares vaisseaux se risquaient à travers la Méditerranée, et déjà au milieu de l'été, les vents étésiens rendaient presque impossible la navigation dans la direction de l'est. On ne marchait pas souvent la nuit. Chaque port de quelque importance était muni d'un phare. Quant au danger de la piraterie, il avait presque disparu en Méditerranée. Pour y couper court et pour réduire toute rébellion, Auguste avait fait stationner deux grandes escadres de guerre, l'une à Ravenne, sur l'Adriatique, l'autre à Misenum, sur le golfe de Naples, et des détachements moins considérables en dix points différents de l'empire. On peut juger de ce que Pline appelait «  l'imposante majesté dé la paix romaine », si l'on constate que durant deux siècles on n'entend à peu près pas parler de ces flottes.

Les départs restant déterminés par les conditions atmosphériques et les nécessités du commerce, le transport des passagers ne se réglementait pas strictement. Les prix en étaient modérés; par exemple, on payait deux drachmes pour aller d'Athènes à Alexandrie; mais les passagers apportaient leurs vivres, et la plupart couchaient probablement sur le pont. La vitesse n'était pas très élevée; elle variait avec les vents; on l'évalue en moyenne à six nœuds par heure; on pouvait (carte) traverser l'Adriatique en un jour; ou comme Cicéron aller en trois semaines de Patras à Brindisi. Un croiseur rapide arrivait à filer deux cent trente nœuds en vingt-quatre heures. Avec des vents favorables, on allait en six jours de la Sicile à Alexandrie, ou de Gadès à Ostie; en quatre jours d'Utique à Ostie".

